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('liercliais   sur   celle   même  espèce  les   varialions  qii'auraieiil   pu  pi'ësonlei",
dans   la   disposition   arliculaire,   les   verlèbres   cei'vicales   (1880).   En   exami-

nant la  forme  du  prolongement  apopliysaire  postérieur  (fig.  1),  on  constate
que,  cliez  les  uns,  il  est  aplati  en  lame  verticale,  à  pointe  postérieure  sim-

plement mousse,  chez  d'autres,  au  contraii'e,  élargi  transversalement,  avec
rexlrémité   postérieure  obtuse  ou  même  tronquée.   Entre  les   deux  formes
exti'êmes  ici   figui'ées,   il   est   focile  d'établir   une  série  d'intermédiaires  les
reliant  par  ti'ansitions  insensibles.  Bien  que  l'un  des  deux  individus,  celui
à   apophyse  aplatie   verticalement,   soit   un  maie,   l'autre  une  femelle,   l'en-

semble des  pièces  ne  permet  pas  de  voir  dans  cette  différence  une  question
de  sexe.

¥ig.  1.  — ■  Testiido  radiata  Sliavv.  Deux  crânes  vus  par  la  face  inférienro.
Grandeur  natiirelle.

M.  Gadow,  dans  un  intéressant  travail  sur  les  Toi-liies  gigantesques  fie
l'île   Maurice   (1892),   a   indiqué,   parmi   les   crânes   retirés   de   la   Mare   aux
Songes  par  M.  Sauzier  et  ne  présentant  pas  Irois  crêtes  molaires  aux  mâ-

choires, caractère  distinctif  du  Testudo  trîserrala  Giinther,  deux  types
spécifiques  (dont  un  seul  est  formellement  dénommé)  basés  sur  la  forme
de   l'apophyse   occipitale.   Les   différences,   d'après   les   figures   données
par  l'auteur  (pl.  LXIII,   fig.  6  et  7)  et  l'étude  que  j'ai  pu  faire  moi-même
de  neuf  crânes  de  cette  même  localité,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Sauzier
et   de   MM.   Deyrolle,   sont   moins   grandes   certainement   que   celles   ici
données.

Toutes  ces  pièces  doivent  donc  être  rapportées  à  une  seule  et  même



espèce,   vraisemhlablemenl   Te^ludo   incpta   (riiiitlier,   iiiiini   de   deux   creles
molaires.

La  seconde  observation ,  plus  imporlaïUe  sans  doute,  a  été  faite  sur  deux
crânes,  Tun  provenant  d'un  Crocodilien,  qui  vécut  quelques  jours  à  la  Mé-

nagerie, rapporté  de  la  Guyane  par  M.  Merwart,  il  mesui'e  i56  milli-
mètres: Tautre.  un  peu  moins  long-,  i /io  millimètres,  a  été  piis  sur  Tun

des  cinq  exenqjlaii'es  en  peau  recueillis   par  Sumichrast  dans  la  province
de  Chiapas,  et  sur  lesquels  feu  Bocourt  a  publié,  en  1876,  un  travail  spé-

cial. Ces  exemplaii-es  sont  déterminés  Jacaretinga  sclcrops  Schneider,  le
second  n'étant  ]'eg:ardé,  par  Bocourt  lui-même,  que  conmie  variété  sous
la  dénomination  de  chiapasius.

Fi{|.  a.  —  Jacaretinga  sderops  Schneider.  Deux  crânes  vus  par  la  face  inférieure.
Moitié  de  la  grandeur  naturelle.

Ces  deux  ci'anes  sont  très  comparables  l'un  à  l'autre  pour  l'ensemble.
Ainsi  en  ce  qui  concerne  l'élong-ation ,  estimée,  comme  on  est  g'énérale-
ment   convenu  de   le   faire,   par   la   comparaison  de   la   longueur,   mesurée
de   l'extrémité   du   museau   à   la   partie   postéi'ieure   de   la   tablette   crâ-

nienne, à  la  largeur,   prise  au  niveau  du  bord  orbitaire  antérieur,  le



plus   (jraiid   donne   un   rapport   do   '2.2/7,   P*"^   P^^it   de   2.^9.   La   dilïo-
rence  d'cn\ii'on  1/6  est  insignifiante  et  dans  la  limite  d'ei'reurs  qui  peu-

vent résulter  de  semblables  mensurations.

Mais  si  l'on  examine  la  formelle  quelques-uns  des  os,  on  constate  dans
la   disposition  des   sutures   certaines   différences   auxquelles,   avec   les   idées
actuelles,   on   devrait   attacher   une   grande   importance   taxinomique.
Ainsi,   pour  ne  parler  que  des  faits  les  plus  saillants,   à  la  voûte  palatale
(fig.   3)  la  suture  transverse  intermaxillo  -   maxillaire  est,   chez  l'un,  sensi-

blement sinueuse,  avec  un  lobe  moyen  convexe  en  avant;  chez  l'autre,
cette  suture  est  sans  courbes  bien  apparentes,  à  très  peu  près  rectiligne.
D'autre  part,  à  la  face  supérieure  (fig.  3),   les  os  nasaux,  à  bord  externe
en  ligne  droite,  donnent  dans  leur  ensemble  une  forme  hexagonale  allon-

gée pour  le  crâne  venant  de  la  Guyane;  pour  celui  du  Mexique,  ce  bord
latéral   externe,   d'abord   un   peu   excavé,   est   ensuite   en   courbe   nette-

ment convexe  jusqu'à  son  extrémité  postérieure ,  et  l'ensemble  des  nasaux
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donne  ici   une  figure  dilat<'*e  en  arrière,   assez  comparal)ie  à   celle  d'un
violon  ^'^

On  regardera ,  si  l'on  veut ,  coninie  très  simple ,  en  poussant  à  l'extrême  les
vues  de  Bocourt ,  d'élever,  d'après  ces  caractères ,  au  rang  d'espèce  ce /ac«re-
tingn  ;  en  cherchant  bien,  on  ajouterait ,  sans  doute,  quelques  autres  différences
extérieures  à  celles  invoquées  par  cet  herpétologisle  pour  justifier  sa  variété
cliinpnsius.  11  est  toutefois  douteux  qu'elles  fussent  d'une  suffisante  impor-

tance après  les  études  déjà  faites  par  un  savant  aussi  autorisé.  Cette  ma-
nière de  trancher  le  nœud  gordien  n'avancerait  au  reste  en  rien  la  question

pour   la   prééminence   qu'on   veut   attribuer   aux   caractères   ostéologiques
quels  qu'ils  soient,  tant  que  la  limite  de  leurs  variations  ne  sera  pas  mieux
étudiée  et  mieux  connue.  Quoi  qu'on  en  puisse  croire,  c'est  jusqu'ici  l'ar-

bitraire, qui  règle  le  plus  souvent  le  degré  de  valeur  qu'il  nous  convient
d'attribuer  à  telle  ou  telle  particularité  de  l'organisme.  Aussi  dans  les  dis-

tinctions taxinomiques,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'espèces,  il  est  évidemment
plus   pratique,   je   dirais   volontiers   plus   logique,   de   donner   la   préférence
aux  caractères  extérieurs,  dont  nous  pouvons  apprécier  sur  tous  les  sujets
la  permanence  ou  la  variabilité ,  plutôt  que  de  les  faire  dépendre  de  carac-

tères anatomiques  secondaires,  lesquels  ne  paraissent  plus  constants  qu'en
raison  de  la  difficulté  que  nous  avons  de  les  connaître  pour  chaque  fait
particulier.  En  tout  cas,  y  a-t-il   une  gradation  à  établir  et  une  mesure  à
observer  dans  l'emploi  des  caractères  ostéologiques.

Notice   sur   M.   Henri   de   Saussure,

PAR   M.   E.-L.   Bouvier.

Après  une  longue  et   noble  vie  consacrée  au  culte  pur  de  la  science,
M.  Henri  de  Saussure  vient  d'être  enlevé  à  sa  famille,  à  ses  amis  et  à  ses
nombreux   disciples   et   admirateurs.   Les   zoologistes   de   toute   nationalité
n'apprendront  pas  sans  émotion  cette  triste  nouvelle;  ils  ont  encore  dans
l'esprit  le  souvenir  de  ce  beau  vieillard,  qui,  à  l'issue  du  Congrès  de  Berne,
leur  offrit  une  réception  si  grandiose  et  si  cordiale  dans  sa  belle  propriété
du  Creux  de  Genthod.  Un  an  n'est  pas  écoulé  depuis  lors ,  et  voilà  disparu
pour  toujours  le  vénéré  doyen  autour  duquel  ils   s'empressaient  à  l'envi,
en  une  manifestation  respectueuse  des  plus  touchantes.

Aillant  qu'on  en  peut  juger  au  travers  des  téguments  desséchés,  sur  les
quatre  autres  exemplaires,  de  tailles  variées,  complétant  l'envoi  de  Sumichrast,
cette  disposition  se  retrouverait  chez  tous;  mais  on  comprend  qu'il  n'est  pas  pos-

sible, dans  de  telles  conditions,  d'être  absolument  affirmatif.
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La  carrière   scientifique  de   M.   Henri   de   Saussure  a   ëté   singulièrement
longue   et   remplie:   elle   dépasse   un   demi-siècle,   et   grâce   à   une   activité
constante,  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  fécondes.  Vers  son  début,  elle  est
caractérisée  par  des  voyages  d'études  qui  semblent  avoir  déterminé  pour
toujours   l'orientation   scientifique   du   savant.   Ayant   parcouru   le   Mexique,
l'Amérique   tropicale   et   les   Antilles,   M.   de   Saussure   publia   d'abord   d'im-

portants mémoires  sur  les  Gruslacés,  les  Myriapodes  et  les  Oiseaux  de  ces
dernières   régions;   puis,   frappé   sans   doute   par   la   variété   et   les   curieux
instincts   des   Guêpes   américaines,   il   entreprit   et   rédigea   vers   la   même
époque  (  1 85 Q-i 858)  ses  belles  Etudes  sur  la  famille  des  Vespidés  (3  vol.
avec  un  atlas).  Ce  travail  fondamental  est  le  chef-d'œuvre  du  maître,  dont
il  résume  toutes  les  qualités  scientifiques  ;  on  ne  saurait  trop  en  louer  la
rédaction  heureuse,  la  grandiose  ampleur  et  surtout  l'admirable  précision.
Au  témoignage  des  plus  compétents,  c'est  vraiment  le  modèle  des  mono-

graphies zoologiques  :  l'auteur  édifie  de  toutes  pièces  une  classification
rationnelle,  figure  et  caractérise  avec  une  netteté  extrême  toutes  les  Guêpes
solitaires   et   sociales   jusqu'alors   connues,   dévoile   complètement   les   mys-

tères de  leur  architecture  complexe,  et  ajoute  quantité  de  pages  nouvelles
à   l'histoire   de   leur   captivante   biologie.   Avec   la   finesse   et   la   pénétration
d'un  précurseur,  M.  de  Saussure  a  entrevu  l'évolution  de  la  famille,  dans
la  complexité  progressive  des  formes  et  des  habitudes  sociales;  à  cet  égard,
on  doit  citer  comme  particulièrement  suggestives  les  pages  consacrées  par
l'auteur  aux  Guêpes  sociales  primitives  [Ischnoffaster,  Mischocyttarus ,  etc.)
et  à  leurs  ressemblances  avec  les  Guêpes  solitaires  de  la  tribu  des  Eumé-
nides.

Depuis  cette  œuvre  classique,  M.  de  Saussure  a  conservé  sa  prédilection
pour   les   Vespidés,   qui   le   conduisirent,   par   une   extension   naturelle,   à
l'étude  approfondie  de  tous  les  Aculéales  ou  Hyménoptères  supérieurs.  C'est
ainsi   qu'après   avoir   publié   son   important   Synopsis   of   American   Wasps
(Masarides   et   Euménides),   il   étudia   successivement   les   Hyménoptères   du
voyage  de  la  Novara,les  Scoliides  recueillies  au  Turkestan  par  Fedschenko,
les  Hyménoptères  du  voyage  de  Voeltzkow  à  Madagascar.  M.  de  Saussure
était  devenu  un  maître  incontesté  dans  cette  branche  des  sciences  zoolo-

giques ,  et  comme  son  ardeur  ne  le  cédait  rien  à  son  amabilité  exquise ,
les  zoologistes  de  tous  pays  avaient  recours  à  ses  talents.   Au  surplus,   il
resta   toujours   dans   la   direction   qu'il   avait   prise   à   l'époque   où   furent
publiés  ses  Mémoires  sur  l'histoire  naturelle  du  Mexique  et  des  Antilles  ;
il   resta   passionné  pour   l'étude  des   Myriapodes  ,   mais   pour   donner   libre
cours  à  son  activité  inlassable ,  il  étendit  ses  recherches  au  groupe  des  Or-

thoptères. Tel  est  le  domaine  que  M.  de  Saussure  a  fécondé  par  ses  subs-
tantiels et  fort  nombreux  travaux.

Correspondant  du  Muséum,  M.  de  Saussure  eut  toujours  des  relations
étroites  avec  notre  établissement.  Lié  aux  deux  Milne  Edwards  par  une  affec-
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